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MFE à Emmetten:  
petit rapport d’ambiance

Mai fleuri, an réjoui, dit le proverbe. Alors on félicite les organisa-
teurs, et du tac au tac ils vous chargent d’un article à rédiger pour 
fin mai environ. Les délégués de Médecins de famille Suisse se 
sont réunis à Emmetten les 11 et 12 mai 2012, par un temps ra-
dieux, pour pouvoir discuter, échanger, approfondir, consolider ou 
modifier des prises de position et des points de vue, ainsi que pour 
prendre des décisions.
Emmetten se situe au milieu de la Suisse. On atteint ce petit coin 
de terre en suivant un raidillon et quelques virages en épingle à 
cheveux pour arriver au départ de deux téléphériques. Il est 

comme on pense que les Américains 
ou les Japonais, ou de nos jours plu-
tôt les Chinois et les Indiens, s’ima-
ginent la Suisse: pittoresque, tout 
vert, avec une vue circulaire pleine de 
montagnes. Et des vaches brunes.
L’hôtel du séminaire: comme son 
nom l’indique – Seeblick – la vue est 
impressionnante dès les premiers 
pas sur la terrasse, le Lac des Quatre 

Cantons s’étend littéralement à nos pieds, le panorama est gran-
diose. Le bâtiment, dont la façade contient quelques éléments 
d’un brun sombre, date probablement des années 70 et les an-
nexes comprenant les locaux de séminaires sont de construction 
plus récente. Les installations de wellness sont encore plus mo-
dernes, mais je ne les ai pas visitées.
L’atmosphère: ouverte, ensoleillée, pleine de gaieté mais aussi 
d’attention, laissant la place à l’humour, aux bons mots, avec un 
bel espace réservé aux réflexions sérieuses, à la formulation des 
problèmes, des soucis et des incertitudes.
La réception: tout est parfaitement organisé; à mon arrivée tout le 
monde est prévenant à mon égard, aussi bien l’équipe d’accueil 
de Médecins de famille Suisse que les dames de l’hôtel, et je me 
sens bien entouré et tout à fait à l’aise.
Le travail: de nos jours les ateliers s’appellent des workshops. On 
n’a pas vu jaillir de copeaux dans les quatre ateliers, il a même par-
fois fallu écouter en silence. En raison de mes activités, (et aussi 
parce que j’ai eu l’occasion de très bien connaître et d’apprécier le 
travail de Johannes Brühwiler), je me suis inscrit dans les groupes 
«initiative», «tarif», et «développement de l’association». Au sein 
du groupe «initiative», Margot Enz et François Héritier nous ont  
expliqué le plan directeur et fait connaître les propositions des mi-
lieux politiques visant à mettre en œuvre nos revendications plus 
rapidement que l’initiative ne le permet. Toutefois, il est bien clair 
que le comité n’envisage pas de retirer l’initiative avant de tenir les 
choses en mains concrètement. Dans le groupe «tarif», c’est Fran-
ziska Zogg qui a dirigé la discussion au sujet du laboratoire de ca-
binet médical: il s’agissait de le caractériser et de définir son 
contenu. En matière de tarifs et de laboratoires, certains délégués 
faisaient preuve d’une étonnante créativité. Dans le groupe «déve-

loppement de l’association», Marc Müller nous a fait constater la 
grande hétérogénéité des différentes organisations cantonales et 
son influence sur les relations avec la base ainsi que sur la structure 
de MFE, la visée de MFE étant de développer l’association en 
s’appuyant davantage sur la base.
L’excursion: l’an passé nous avions fait un tour à vélo, cette année 
c’est une balade à pied (pas grand monde ne s’est intéressé au mi-
nigolf…) qui nous a donné l’occasion de prendre l’air, de bouger, 
d’échanger avec nos collègues en diverses combinaisons et de 
converser, en passant de la politique pure et dure aux nouvelles 
personnelles et familiales ou aux sujets simplement humains. Les 
ruisseaux impétueux, les gorges profondes, les vertes rives ont 
agréablement ponctué ces rencontres.
Les participants: lors de ce genre de rencontres, ce sont souvent 
les personnages connus qui s’avancent, mais par bonheur il y a 
parfois aussi de nouvelles têtes. C’est grâce à elles que MFE peut 
s’enrichir d’autres opinions, car les réflexions des plus jeunes ne 
ressemblent pas toujours à celles de la génération précédente. Et 
nous les seniors nous devons veiller à rester en forme et ouverts 
aux innovations. Pendant les repas, le soir surtout, nous avons pu 
nous laisser aller à divaguer quelque peu, toutefois sans jamais 
perdre des yeux la réalité.
La partie statutaire: elle n’a pas créé de grosses vagues. Une de-
mande de modifications des statuts qui avait pour but de faciliter 
la votation générale n’a pas rencontré la majorité. Par contre les 
délégués ont pu donner, malgré le scepticisme ambiant, le coup 
d’envoi à la création de ICM (Institut d’informatique au cabinet mé-
dical) car personne ne voulait attendre le verdict de la FMH qui 
reste incertain. En assemblée, les délégués présentent toujours 
des positions variées, ce qui est heureux. En particulier les points 
de vue de Genève et du Tessin divergent fréquemment de ceux 
des Suisses alémaniques, alors que les avis critiques venant du 
canton de Vaud, et de Bâle d’ailleurs aussi, se situent entre ces 
deux pôles. Cela nous oblige à réfléchir à plusieurs fois sur ce que 
nous voulons vraiment. Après tout, l’art de la politique consiste à 
concilier des avis différents ou opposés.
Conclusion: MFE est une association jeune. Elle est en bonne 
santé et pleine d’avenir, et nous tous, nous contribuons à l’élever 
avec responsabilité et enthousiasme. Mais les premiers à s’investir 
dans cet effort sont l’équipe politique avec le président et l’équipe 
administrative avec le secrétaire général. Un grand merci à nos di-
rigeants, tout simplement.
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